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petite gazette
Ne vous confiez pas…
Fraîchement recruté comme
agent de sécurité malgré un casier
judiciaire bien chargé, un Tunisien
a pris la fuite avec 180.000 euros
laissés sous sa protection par un
banquier dans un véhicule de
transport de fonds. Le banquier
chargé de transporter la valise
renfermant la somme vers l’une
des agences de sa banque a fait
un détour par son domicile après
avoir reçu un appel d’un plombier
qui y travaillait, laissant l’argent
dans la voiture avec le chauffeur
et l’agent de sécurité, a indiqué la
porte-parole du tribunal de La
Manouba dans le grand Tunis, où
les faits se sont déroulés. 

… à l’agent de sécurité
En revenant vers la voiture, le ban-
quier découvre avec stupéfaction
que l’agent de sécurité censé pro-
téger le convoyage a faussé com-
pagnie au chauffeur et pris la fuite
avec l’argent, l’équivalent de
180.000 euros en billets de
banque européens et américains.
Selon la porte-parole du tribunal,
l’auteur présumé du vol, qui
travaillait depuis quatre mois
comme agent de sécurité dans
une compagnie privée, est un
malfrat notoire qui fait l’objet de
pas moins de dix avis de
recherche émis par la justice. AFP

Dixit
« Lorsque quelqu’un vous dit non,
ça signifie qu’autre chose 
vous attend. » 
TIM ROTH

Pop franco-américaine
Ils ont déjà joué dans un amphi-
théâtre naturel de roche rouge au
Colorado et fouleront à nouveau
le sol américain en février : la pop
du duo français Kids Return est
une promesse à l’export. Tout va
très vite pour ces Parisiens dans
leur vingtaine. Leur premier al-
bum, Forever Melodies, chanté en
anglais, n’est sorti qu’en octobre.
Et voilà Adrien Rozé et Clément
Savoye dans les sonars internatio-
naux. Kids Return est sélectionné
parmi quinze groupes émergents
pour le prix de la révélation euro-
péenne décerné le 19 janvier 2023
par le festival Eurosonic à Gro-
ningue aux Pays-Bas. Le 14 mars,
ils passeront dans la salle pari-
sienne de La Cigale. Le nom de
leur groupe – et l’inspiration de la
pochette – a beau venir d’un film
de Takeshi Kitano, ce n’est pas le
Japon qu’on trouve en filigrane
dans leur jeune histoire, mais bien
les Etats-Unis. Fin octobre, ils
jouaient ainsi à Red Rocks, amphi-
théâtre naturel dans les
Rocheuses au Colorado. Par -2o,
devant 10.000 personnes. AFP

New York a déjà...
L’ambiance de Noël s’est emparée
de New York, première ville des
Etats-Unis, avec l’installation du
légendaire arbre de Noël samedi
au centre Rockefeller. Cette année
l’arbre fait 25 mètres de haut, il a
poussé 90 ans durant au nord de
l’Etat de New York, annoncent les
exploitants du centre Rockefeller.

... son sapin de Noël
Le 30 novembre, les 50.000 lu-
mières qui illuminent le sapin
seront allumées, lors d’un évène-
ment retransmis à la télévision.
Cette mise en lumière du sapin est
célébrée depuis le début des an-
nées 1930 et fait figure d’une des
traditions de Noël les plus popu-
laires de New York. DPA

Une première pour Charles
Le roi Charles III a participé dimanche à son premier « Dimanche du
Souvenir » en tant que monarque et a rendu hommage aux victimes
des guerres. Le roi de 73 ans avait déjà remplacé sa mère Elizabeth II à
l’occasion de ces cérémonies. Cette fois-ci, il a déposé dimanche en son
nom propre la couronne de coquelicots rouges, emblèmes du Remem-
brance Day. AFP

Militants…
Il ne restait plus qu’un agriculteur
à Lützerath, village allemand
construit sur d’immenses réserves
de charbon. Il a rendu les clefs de
sa ferme le mois dernier, laissant
les lieux aux défenseurs du climat.
Dans leurs cabanes de bois et de
tôle suspendues aux arbres, ces
militants se disent capables de
tenir des semaines si les forces de
l’ordre décident de les expulser. 

… perchés
Pour éviter de se faire déloger, les
occupants de Lüzerath ont perché
leurs habitations à six mètres en
hauteur, dans les arbres, circulant
de l’une à l’autre par un réseau de
câbles. Ils assurent pouvoir y vivre
en autonomie plusieurs semaines.
Au centre du camp, une vingtaine
de militants s’efforcent de dé-
ployer un mât en tirant une corde
reliée à un tronc d’arbre géant par
un système de poulies. « Les mâts
sont reliés aux arbres et aux habi-
tations de façon à ce qu’il soit im-
possible de couper les cordes sans
mettre en danger la vie de quel-
qu’un », indique Alma, qui a dû,
comme tous les autres, apprendre
à grimper à la corde pour re-
joindre les hauteurs. « Toute la
stratégie de l’occupation réside
dans notre mise en danger », pré-
vient une militante anonyme. AFP

Anne-Sophie Pic…
A Valence, dans le sud-ouest de la
France, Anne-Sophie Pic a réinves-
ti le restaurant de ses aïeuls avec
« audace », quitte à faire grincer
des dents. Les choix et le style de
cette petite femme de 53 ans aux
yeux rieurs n’ont rien à voir avec
les « codes » d’avant. Elle fait ce
qui, selon son père, « ne se faisait
pas » : travaille les produits « pas
nobles » comme la betterave, ose
des accords comme huître-café-
whisky, sert le pain au maïs et miel
avec du beurre infusé au poivre,
une « hérésie » pour certains.

… la cheffe aux 10 étoiles
La cuisine, qu’elle a refaite « de
manière plus féminine » avant de
l’ouvrir à des clients avec une
« table d’hôte », est d’un blanc
éclatant, le personnel s’affaire
presque sans bruit. Auréolée de
dix étoiles pour ses restaurants à
Valence, Paris, Londres, Lausanne,
Singapour et Megève et élue en
2011 meilleure femme cheffe au
monde par le classement 50 Best,
elle ne fait pas l’unanimité chez
ses confrères. Il est d’usage qu’ils
se restaurent les uns chez les
autres, mais presque aucun n’est
venu à Valence. « Je n’appartiens à
aucune caste. En tant qu’auto-
didacte, j’ai une forme de liberté
et cela déplaît », analyse-t-elle. AFP

THOMAS CASAVECCHIA

B
ien sûr, ce n’est un secret pour
personne, Meta ne se prive pas
pour analyser les photos, les

« J’aime » et les messages que l’on
partage sur ses plateformes (Facebook,
Instagram, WhatsApp ou Meta Quest).
C’est de bonne guerre. Ce qu’on ignore
en revanche plus souvent, c’est que le
géant de la Silicon Valley ne manque
pas de renseignements sur ceux qui ne
se sont jamais inscrits à aucun de ses
services. Même si on ne dispose pas de
compte, il y a par exemple de bonnes
chances que Meta dispose de notre
numéro de téléphone.

En catimini, comme le révèle Insider,
Facebook a mis en ligne un outil per-
mettant de vérifier s’il dispose de notre
numéro de téléphone et de notre
adresse mail et permet, le cas échéant,
de demander à ce que ce numéro ne
soit plus utilisé à l’avenir pour générer
un profil publicitaire. Mais comment ce
numéro peut-il bien se retrouver dans
les bases de données du groupe Meta ?

« Quand un de nos proches ouvre
une application comme Messenger ou
WhatsApp, l’application lui demande
s’il est d’accord de partager son carnet
d’adresses pour retrouver plus facile-
ment ses amis. Cela veut dire que tous
les numéros, noms, adresses mails et
parfois même les adresses physiques
sont envoyées à Meta qui peut créer des
profils plus ou moins complets », ex-
plique Axel Legay, professeur à l’Ecole
Polytechnique de l’UCLouvain. « En-
suite, il peut croiser des informations
récupérées ailleurs afin de dresser un
profil publicitaire le plus complet pos-
sible. »

Et Meta ne manque pas d’endroits où
renifler. Sur la toile, en effet, ses tra-
queurs sont omniprésents et per-

mettent de récolter et de transférer des
informations comme l’adresse IP de
son appareil, quelles pages on a visi-
tées, le temps que l’on a passé dessus,
etc. A chaque fois qu’un site propose de
se connecter directement via son
compte Facebook, il envoie ces infor-
mations au réseau social même si l’on
s’identifie par d’autres moyens, comme
l’adresse mail. La simple présence de ce
bouton bleu, reconnaissa-
ble entre 1.000, suffit. Plus discrets, de
nombreux sites affichent même des
pixels cachés de Facebook, invisibles à
l’œil nu, qui remplissent la même fonc-
tion. Enfin, si un site que l’on consulte
diffuse un bandeau publicitaire issu de
la régie publicitaire de Facebook, les
mêmes informations sont collectées.

Parfaitement légal
Le plus surprenant, c’est que cette
récolte d’informations de la part des
Gafam – Meta n’étant bien entendu pas
le seul acteur à avoir recours à ces pro-

cédés – est parfaitement légal. « Ou
plutôt, conforme à la loi, même s’il n’en
respecte pas vraiment l’esprit », tem-
père Antoine Delforge, chercheur au
Namur Digital Institute de l’UNamur.
« Dans les faits, on accepte en réalité la
récupération de ces informations per-
sonnelles. La plupart des sites qui ren-
voient de manière plus ou moins ou-
verte des données à Meta signalent
dans leurs conditions d’utilisation
qu’ils les partagent avec des parte-
naires. Et quand ils le font, c’est parce
que l’on a accepté les conditions d’utili-
sation. »

Le problème, c’est que tout le monde
ou presque, par paresse, lassitude ou
manque de temps, accepte les boîtes de
dialogue qui s’ouvre en arrivant sur un
site. Mais parfois, l’option « Tout
refuser » est bien plus compliquée à
trouver que celle qui accorde le droit au
site de se servir sans contrainte. « De
nombreuses autorités de contrôle euro-
péennes, y compris l’APD (l’Autorité de

protection des données, NDLR) en Bel-
gique, commencent à mettre leur nez
dans ces pratiques pour clarifier les
règles et les harmoniser, » poursuit l’ex-
pert. « Plusieurs affaires pendantes
sont en cours pour contraindre les plus
gros acteurs à faire preuve de plus de
transparence sur les données qu’ils ré-
coltent et mieux informer les inter-
nautes. » On va donc vers une clarifica-
tion de ce qui peut et ne peut pas être
fait. En attendant, Meta a sans doute
votre numéro dans son répertoire.

Même sans compte, Facebook
a sans doute votre numéro
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Le réseau social est 
tout aussi gourmand 
en données
personnelles 
avec les personnes 
qui n’utilisent 
pas ses services.

Sur la toile, les traqueurs
de Meta sont omni-
présents et permettent
de récolter et de trans-
férer des informations
comme l’adresse IP 
de son appareil, 
les pages que l’on a
visitées, le temps 
que l’on y a passé. © D.R.

Dans la page « Aide et
assistance » de son
compte Facebook, sous
les onglets « Facebook
– Mode d’emploi » et
« Ajout d’amis » puis
« Vous connaissez
peut-être » et enfin
« Informations desti-
nées aux personnes
qui n’utilisent pas
Facebook », se cache
une mention discrète
« Cliquez ici si vous
avez des questions sur
vos droits ». Cette
option permet de
vérifier si le géant
dispose de son numéro
de téléphone et le
supprimer. « Depuis
quelques années, les
grands acteurs du web
ont créé des pages
permettant de vérifier
quelles informations ils
détiennent sur nous et
permettent de les
limiter », explique
Antoine Delforge,
chercheur au Namur
Digital Institute. « Ces
outils sont plutôt effi-
caces, mais les plate-
formes ne font jamais
leur promotion pour
éviter qu’elles ne
soient trop utilisées. »
TH.CA.

Des outils 
pour gérer 
ses données


